
Romulus le Grand 

Acte I 

Personnages  
Romulus, empereur de l’Empire romain d’Occident 
Achille et Pyrame, ses  valets de chambre 
(Odoacre, Prince des Germains)  

Romulus : La collation matinale. 
Pyrame: Le petit-déjeuner 
Romulus : La collation matinale. Dans ma maison, c’est moi qui décide ce qui est du latin classique.  

 Le vieux serviteur apporte une petite table sur laquelle  se trouve la collation matinale. D’abord du jambon, du 
pain, du vin d’asperges, une coupe de lait, un œuf dans un coquetier. Achille approche une chaise, l’empereur 
s’assied, entame son œuf. 

Romulus : Auguste n’a rien pondu? 
Pyrame : Rien, mon Empereur. 
Romulus : Tibère? 
Pyrame : Les Juliens, rien. 
Romulus : Les  Flaviens? 
Pyrame : Domitien. Mais votre Majesté refuse expressément de consommer les œufs de celui-ci. 
Romulus : Domitien était un mauvais empereur. Il peut pondre autant d’œufs qu’il voudra, je n’en mangerai 
pas.  
Pyrame : A vos ordres, mon Empereur. 

Sa Majesté finit son œuf. 

Romulus : De qui est cet œuf? 
Pyrame : De Marc-Aurèle, comme d’habitude. 
Romulus : Une bonne poule. Les autres empereurs ne valent rien. Quelqu’un d’autre a-t-il pondu, sinon ? 
Pyrame : Odoacre. 

Il est un peu gêné. 

Romulus : Tiens donc! 
Pyrame : Deux œufs. 
Romulus : C’est énorme !  Et tu n’as rien à me dire de la poule qui porte mon nom?  
Pyrame : C’est l’animal le plus noble et le plus doué que nous possédions, un produit de pointe de l’aviculture 
romaine!  
Romulus : Pond-il, ce noble animal?  

Pyrame lance à Achille des regards suppliants. 

Achille : Presque, Votre Majesté. 
Romulus : Presque? Qu’est-ce que ça veut dire? Ou bien une poule pond, ou bien elle ne pond pas. 
Achille : Pas encore, mon Empereur. 

Sa Majesté fait un geste décidé de la main. 



Romulus : C’est à dire pas du tout. Les bons à rien sont bons pour la casserole. Et à l’avenir, je veux trouver le 
matin  sur ma table les œufs de la poule Odoacre qui a toute ma sympathie. Il doit s’agir ici d’un don étonnant. 
Il faut prendre aux Germains ce qu’ils apportent de bon, puisqu’ils arrivent.  (…) 

  

 


